
Toute cette doctrine est contenue dans le décret général de 
la Congrégation des Indulgences, en date du 9 août 1852, n. 
360 de la collection de Pustet.

MESSE DE CHAQUE DIMANCHE

Est-il vrai qu'à présent, c’est le oérêmoniaire et non plus les aco­
lytes qui doivent répondre au célébrant, aux prières du commence­
ment de la messe ? D’oû vient ce changement et puis-je l’intro­
duire dans mon église sans en parler à l’évêque ?

Comme cette question en renferme trois, la réponse contien­
dra aussi trois parties.

lo II est bien vrai que ce doit être le cérémoniaire qui seul 
placé à gauche du célébrant récite alternativement avec lui les 
prières dites au bas de l’autel pendant le chant de l’introït, et 
que les acolytes doivent faire les mêmes répons à leur place 
près de la crédence. La raison en est bien simple. C’est que le 
cérémoniaire est le premier des servants et remplace le diacre 
et le sous-diacre dont il accomplit plusieurs actions, tandis que 
les acolytes remplissent à peu près la même fonction à la messe 
sans ministres sacrés qu’à la messe avec ministres sacrés. C’est 
donc au cérémoniaire qu’il appartient de se tenir constamment 
auprès du célébrant et de lui répondre. Notre pratique de faire) 
aller les acolytes au bas des degrés pour répondre à ces prière 
et de reléguer, pendant ce temps, le cérémoniaire an côté di 
l’épître était défectueuse.

2o Cette pratique provenait d’une confusion ancienne entre 
la messe chantée avec deux servants, comme il y en a tant sur 
semaine dans nos églises, et la messe chantée avec encensement 
comme nous le pratiquons chaque dimanche. Dans les p remit] 
res, les acolytes, ou plutôt les deux seuls servants n’apportenj 
pas de chandeliers, ni ne vont à la crédence, mais se tiennent 
toujours agenouillés devant l’autel et doivent répondre ensrafl 
ble à ces prières. Dans l’autre, les acolytes entrent avec leur
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